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SERMON FAIT

POVR LE lEVSNB

Sur ccs mots des Lamen-

. tations dc Ieremie chag.5.

Conuertinout a toy ,Etertiel>

&nousferons conuertist&*

renouucUe nos tours comme

*u temps iadis.

Cha<jittt%*ses4ft'iftn\ fy

Xtmtiafdirefins Its Cittix

fin temps. lly 4 temps de

rire O* temps de (leurer,

temps de mener dentI Cr tmps desoutter;

temps dest taire & temps de purler,nous

dit le Sage au troifiesmede l'Ecek
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siaste. Maisen vn sieele ou le peeKe

regneplusinsolemment que iamais,

&ne'eeiredeprouoquerl'ire du del

eontrelaterre,lesexereieesde raor- '

tisieation -& de repentanee sont *'

tousioursdesaison : soitquandpieu

nous menaee de ses vengeanees, de

peur que nostre obstinee rebellion ne

les faee fondre sur nous en effect ; soit

quandilnousgratisiede ses faueurs,

depeur que nostre ingratitude n/en

arreste le eours , & n'enfaeetarirsi-

naleraentla souree. Voila pourqiioy

eneor que nousayons grand suietde

nous resioiiir auee tout l'Estat de

plusieurs glorieux sueeez que Dieu a

donnezeette anneeaux armes victo-

rieuses de nostre Roy, eomme tout

fraifehementnousiuy en anons ren-

du graees'en ee mesme lieu ; nousne

laistbns pas d'affligerjnos< ames pour

nos peehez , & pour les maux qu'ils

nous font ou sentir ou eraindre. Et

eertes nous serions bien stupides si

/ voyans que Tire de Dieu est allume e
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depuis si long temps eontre laGhre-

stienté, que nos peehez portent cous

les liours Je nouueaux tisons à:eet

embrasement , que tant d'£gîises

etrangeres , quiestoient n'agueres si

floriirantessontauiourd'huy si hor

riblement desolées, que plusieurs des

nostres sont si fort deeheues & qu'el

les sont toutes menaeées du~eeur-

rouxde Dieu à eause du mespris de

si Parole , de la prophanation de

ses Saerements, de l'oubliai; ee de ses

bienfaits, & delà grande eorruption

de moeurs que l'on apperçoit parmi

nousjnous ne nous humilions pro

fondement deuant luy , pour des-

tourner IV eolere de delTois nous,

Se obtenir de sa miserieorde le par

don de nosfaures, le remede à nos

viees, la restauration de tant d'E- 

Roy & sur le Royaume, & vnebon-

ne ée perdurable paix entre tous les
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-euplesChreftiens. C'eftpour ee!a

-ue nous fommes iey exeraordimi-

-.inent aiTemblez, fanetifiants en

nefrne iour que eoûtes les autres

: ^lifes de ee Royaume y vn itufne

Mernnel à Dieu, Se la y offrants eon

jointement nos gemiflements Si nos

vorux. C'eft pour eela que vous ont

• fté faites ees deux viues Exhorta-

t ions que vous venez d'entendee,qui

wmrae les deux eoups de la verge de

Moyfe fur le roeher , vonsdeuroient

tous faite fondre en eau, Se refpandre

ni abondance Ieslarmes d'vne vraye

V -penta'nte Ceft pour eetaqne nous

v adiouftons eneor eelle ey, pour

piicr ee bon Dieu de donner aux

deux ptvcedcntes autant d'effieaee

qu'il eftneeeflaire pour noftre amen-

Jernent, Se pour noR.ee reeoneilia

tion avee luy. Pour eet erfecl nous

auons pris à vous expoler ees paroles

par le/quelles le venerable vieillard

Ieremieaelotles lamentations qu'il

a faites pour les ealamitez de la pau*

uteEglucdc Iuda,arradU*de faut



 

re, & emmenée eaptîue ên'Babylo2 '

ne: non poureomparer en eela no-'

fixe eondition à la fienne, ear par la

miferieorde de Dieu nous vinonsU*_

bres dans nos maiions, Ôenouspou-

uons en toute feuretè aflemblerenl»

fienne, fous la iufte domination ôe

-fouslesEditsfauorables d'vn Prinee

tres-element : mais pouree que la

priere qu'il fait iey au nom de ee

peuple nous eft tres-neeelfaire en ee

temps, pour nous reeoneilier auec «».

ce bon Dieu, que nous auonstantfc

(i long temps offenfe. Certes s'il y

eut iamais nation qui fuft vifible-

ment regie , benite &e protegée du

eiel. c'a efté eelle de Iuda.Ellea'uoit

eftéehoifiede Dieu d'entre tous les

peuples du monde , & mefme d'entre

toutes les tribus d'ifrael , qui auoit

les Tables de l'Allianee que Dieu

auoit faite auee elle , efetites de fa

propre main. Elle le feruoit dans

vn Temple qui n'eut iamais fon pa

reil fur la terre, & dont luy mefme

auoit donné ledeuis &e le plan,&l»

.
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jy faisoit ses saerisiees &ses parfuras

arses Ministres legitimes & defl'u*

sspropres autels, ou ils estoient tons

onfiimez du feu saeie qu'ii auoic

jy mesme aHume* du eiel. EUe estoie

nstiuite ordinairement par ses Sa-

ritkateurs & Prophetes , & pouc

es oeeurrenees extraordinaires pou-

loiteonsulter son oraele dedans son

iropre fanctuaire , eomme si elle fust:

ntree dans le eiel mefme. Elle se

rouuoit logeeau pays le plus heu- . !

eux,5e le plus abondant qui fust

n tout le reste du monde, ou elle

istoit enuironnee de la protection- j

Jiuine , eomme d'vne muratfle de

cu ,xum« toutc iuuafion estrange -

:e, tenement qae mesme trois fois

'an , elle ne faisoit point de diffieul te

i'abandonner routes ses vi lies pour

fe trouuer en eelle de Ieruselem aux "

sestessolemnelles , sanseraindre que

es ennemis entreprissent aueune .

:hose sur sa frontiere. Mais pouree

jue parvneingratitude prodigieuse,

-lie vint ioublier ses bienfaits & & sc
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rebeller eentre luy,& que bien

qu'elle en fust reprise par les Pro-

pheces , 5e menaeee , si elle ne Venoit

a resipiseence , d'vne eptiere destru

ction .ellepers«uera en son mauuais

train iusqu'au bouis, endureiliant de

plus en-piusfon eeeur ;il futeomme

eontraint en sin d'en retirer sa pro

tection & sa graee , & de la laifler en

proyeasesennemis. Edors,6 Dieu,

que] piteuxehangementresentk-elle

eu sa eondition! Dequel faistede fe-

lieiteen quel abysme de rnalheur se

trouua-eile tembee tout a eoup !

Iene vous representeray point iey Les

rauages que ees eruels Babyloniens

sirententoutelaludee , lesbarbaiies

qu'ils exereerent en la saincte Cue,

les vierges violets, les viei!::vr(Js &

lesensiints mafsaerez, let Saerisiea-

teurs & Leuites esgorgez is lieux

saincts, la maision de Dieu mise en

feu ,eette Arehe sisaeree, !aquel!eil

n'estoit pas permis, mesmes aux si-

delles,de toueher ny de voir, pro-

pbanewpareesinsidelles, & enleuee
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it sa plaee , sans que iamais depuis

ilenaitestedememoire, les Prinees

& grands Seigneurs traittez en «s-

claues, 8e Sedeeias mesme , apres

qu'onluy eut ereue les yeux, lie" de

doubles ehainesd'airain &e emmene

aueesonpeuple eaptif en Babylone.

Vous en pouuez lire l'rn'stoire es

Roys,e\ Chrouiques, en Ieremie;

ee que vous neserez iamais sans sre-

mir, 8e sans vous eserier , ODieu

qu'est-ee de ton eoarroux quand

vne' sois il s'enflamme eontre les

peuplesqui s'obstinent en leurs pe-

ehez, & quiabusent de ta patienee!

Ce fut alors que ee sainct homme

eomparant la ealamite preseate de-

eesmalheureux Iuifs a leur selieité

},a/Te'e, touehe d'vne indieible doU«

eur, s'eseria, Comment ejl aiutnu nut

etttevittetant pettple'e est gisante soylet

te, que eelle qm tfttit granit entre les

nations eft deuenue eetntne vefue, que

eeUe qui eiloit Dame enere les Prtuwees,

a efle rendue trtbutairej Comment eft

aduemque le Seigneur * eutwt de ft

 



II
 

ee1ere tout alentour lafille de sion eomme

d'vne nuée , qu'il a ietté des deux en terre

laparu.red' Israel, 1ST qu'il n'a point eu

siuHtnancc au iour de sa eohre du mar

ehepied desetpeds\ Comment s'est fait

eela que l'or est devenu obseur, que les

pierres duSanBuairesntsemees par seu

les l-s r»es,cr que les enfants de Ston,

qui estaient estimez» auprix du meilleur or

Jont reputez- eomme des bouteilles deterrtl

A.lais quelque grand que fust leur

malheur, & quelque impossible que

semblast estre leur restauration , il

jéen a point desesperé pourtanf.mais

espérant eontre toute esperanee, & se

fortisiant en la foy, s'est adrefsé à

l'authenr mesme de ees grandes eala-

mitez/Iuy eriant duprofôdabysme

de ses ennuys , Eternel reniuuelle nos

jours eomme an temps de sadis. Neant-

moins il n'a pas eommeneé par là sa

.priere, Dieu luy eustdit, Comment

veux-tu que ie sauue des gens qui

sont si obstinez à se perdre , que ie

traitte eomme mes enfants, eeux qui .

se portent comme mes ennemis, que



ie saee partieipants des graees ds

mon allianee des vnalheureux qui en

quelque estat qu'ils se trouuent met-

tent egaleraent mes loix sous leurs

pieds ,mefpiisant5roa benignite lors

que ie les inpporte , & regimbants

eentre mes aiguilloni lors que ie ies

ehastie ? Ou ieroit ma iustiee 8e la

gloiredimasainctete, si ie ttaittois

egalernffnt les bons & les mauuais, Sc

nefaifbis point de distinction entre

eeux qui s« lepentent de leurs pe-

ehez,& eeux qui s'obstinent en leiir

maliee ; II preuient done eela , & \af

die , whs firms eonuertis , remmefte

nos tours eomme au temps dt iadts. Et

pourcc-tjwc s'il lVust ainsi absolu-

mentpromis,ilpreu<:yoitbien qu'on

lay eustpemdire. Et pauure homme

eomment tepeux-tu promettre eela

oudu naturel de cepeuple , que tuas

tousioursieeognu vn peuple de eol

roide,&qui ne peutsouffrir deioug:

ou de tes remonstranees qu'ils ont

iusques iey mesprisees & reiettees

aucetantdefierte: oudesfleauxdes:

/



quels Dieu les frappe , dont nagueres

tu difois toy mefme, Tults <tsfrappe^,

&ilt n'enent pointfenty de douleur, ru

les as eenfttmez,, Cr Us ontrefufé de reee-

uoirinjirutlion. ils ont endurej leurs fe-

tes eomme vne roehe, ils ont refufè de fi

ttmurtir, Il dit à Dieuauant que s'en

gager à eette promette abfo'.ue de

leur amendement, Comtrty nous a tty,

Ettrntl,\e priant d'operer luy mefmes

en eux eette tant neeellaiee eonuer-

4îon,&ainfi forme vne priere fort

raifonnable ik bien fuioie en toutes

fes parties , Conuerty nous a toy, Ettrnti,

tynous ferons eonvtrtis, ty renouuelle

tio sit un,eomme autemps de tadis.Coïi-

fîderonsles,ievousprie,aaee atten

tion toutes trois, ehaeune en l'ordre

qu'il luy a affigne. La premiere eft,

Conutrty noue à toy t Eternel. Et il la

met iuftement la premiere;tant pour-

ee que eette operation de la graee de

Dieu eftl'vnique prineipe d'où doit

proeeder leur eonuerfion, & leur

eonuerfion vnpreallable du toutne-#

çeiïÎMre pour leur reftabliilement,que

\
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>ouree qu'il citim* leur eonuerfion

aperée par la graee de Dieu , va

beaueoop plus grand bien que leur

eftabhllementen leur aneien eftat,

Se qu'il aimeroit beaueoup mieux

qu'ils fufltnteonuems fans eftre re-

(hblis ,que non pasqu'ils fuirent re-

Itablis fans e/lreeomiertis..<Ornous

apprend il en ee peu de mots trois

l hofes de grande importanee,Quclle

eftlanaturedelarepentniKe , A qui

il la faut demander , Se qui la h;y

é oit demander. La nature de la re-

pentanee , e'eftla eonuerfion à Dieu,

eeluyquiladonne,e'eitl'Eternel,Ce-

luyqui la luy doit demander, e'eft

ehaque fidelle pour foy, & les Mi-

r.iftre s de Dieu pour tous les ridelles.

Que fa nature eon/iire en la eonuer

fion à Dieu, la ehofe cil ^uidente.

Carcomme le propre du peehé eft de

deftourner l'homme de Dieu, aufli

l'efieù formel de la repentanee eft de

IerameneràDieu. Drefleiey l'oreil

le ,pceheur, Seeonfidere ee que m



fais quand tu peehes, foiten4dok-

trant,foit en prenant le nom de

Dieuen vain, foit en mentant, foit

en trompant, foit en rongeant tes

prochains pat vfurss , foit en medi

tant d'eax,foit en te van geant des in

jures quetupenfes en auoir reeeus,

foit en t'abandonnant àdes yoluptez

illieites , foit en te plongeant dans le

luxe & dans la vanité du monde.

Tu te deftournes de ton Dieu , vers

lequel eftant tourné ainfiqu'vn mi

roir , tu reeeuois en toy l'impreffion

de Ton image, & te tournes vers le

diable , pour reeenoir fa reflem-

blance(& fa faee hideufe en ton ames

CU laiflesla lumiere,& les rayons vt-

uifiants de la faee diuine,& te iettes

dans les tenebres & dans les hor

reurs de l'ombre de mort ; tu quit

tes la voyedj Ciel ,&prens la rou

te de Venfei ; tu pats auee l'enfant tBC

prodigue de ehez ton pere où tu &£''

auoiifon bonviiàge, viuois pnrmy

ces freres , eflois eonduit eomme

eytpajfeseonfcils, &c aflemé auec



eux Je son heritage,pour t'en aller en

paysesloigue, viure parmy des gar-

ses cV desperdus,re plongerdas I'or-

dure, & y nuner vne vie pluseheti-

ue& plus deshonnestc que les pour

eeaux. Retourne,miserable, re-

tourne atonDieu, & auee vn eoi-

sant regret d'aueir esti si malh/u-

reux quede te destournerdeluy ,va

luy en demander pardon ,reuny toy

a luy pom iamais, & le sui dorelha-

uantpar les voyes de samctete qui

eonduisent a son lalut. Car ee n'est

pas alsez, mes frer«s,que nous re-

eogp.oiffions que par le peehe nous

nous sommes dcAournez de Dieu,

que nousesi ayons vn grand repen-

tir , que nous luy eonfessions nos

 

fauees^ &que frapj ants a boa- <s-

iuirfc

par

don. II faut que nouslesbissions en

Lnc- eient nos poictrjnes auee lepauiu

* ',J peager nous luy est demandions par-

si ils I ,1 -IK

Pro- effect , ear eeluj ant eonfejfe ses fautes

' ' O1 l'sdeLiJJetee/er<te:tujidh\e Sage,

juubtiendra miserieorde. II faut que

nous renoneions tout a sait au mon

de



»7

ce,& a toutes ses eonuoitisei & va.

nitez. II fa ut en sin que nous retour-

nionsa Dieu,eomme a nostre fbu-

uerain bien , pour dorefhauant ne

penserqu'aluy, ne respirer que luy,

n'esperer qu'en luy , ne souspirer

apres autre qu'apres luy seul , n'a-

uoir plus d'yeux que pour le eon-

templer , plus d'oreilles que pout

l'ouyr,plusde bouehe que pout lc

louer , plus de mains que pour le

seruir, ny plus depieds que pour le

suiure, & nenous proposer en routes

nos pensees^paroles, actions , autre

regie que sa Parole , ny autre \iCie

qiiesa Gloire. Et pourtant l'Eseri-

turen'appelle pas ienlemenl noffre

repentaeevne tesipiseenee,vne dou-

leur,vne tristesle,vne eomponcticMi,

vnc eontrition, vne eonfession dt

nostre peehé , mais vne eonuerston

en effect, e esta direvn delaissement

de nostre mauuais train , Se vn re-

tour a nostre Disu. 'Ie dis a nostre

Dieu , ear ilne veut pas que nousse-

eouions le ioug d'vn demon pout te
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ceuâîrlaloy d'vn autre, e'est à dire,

que nous laiffionsvn peehé pour en

exereer vn autre qui ne vaut pas

mieux , la prodigalité pour exem

ple pour nous ietter dans l'atiariee,

ou î'Epieureisme pour nous plon

ger dans la bigotterie : mais que

quittants vniuersellement tous nos

viees , & renoneeans pour vne bon

ne foisaamonde & ànous mesmes,

nous nous retournions à luy seul, Se

confaerions toute nostre vie à son

obey stanee. Mais eette- eonueision

là il est néeessaire qu'il la nous don

ne, qu'il nous ouure les yeux peur

voirlemiserableestatoù nous som

mes, qu'il hons inspire ledtsir d'en

sortir , qu'il en forme la resolution

en nos coeurs, & que par vne puis

sanee diaine il rompe lesxharmpS de

, l'esprit malin qui nous retiennent

dans le vice". Car de nous mesmes

nous ne nous en saurions desfaire, &

toatle monde ensemble ne nous en

sçauroitdeliurer. Les homes ny les

Auges,nytouteslcsfprecsdeIaNa:



ture ne fuffifene pas à eela. Il faut .%:.

que ee foie Dieu qui le faee, & qui

eomme parle l'A poftreaui.de la fe« - '

conde à Timot. nous donne refentanet

.pour nous reuetller crfort'tr des pieges

du diable , par lequel nons aums r(?e

fris four faire fa volonté: qu'en nous

eommandant de nous!euer,il nous

leue luy mefme , tout de rnefme

qu'en difiint à Ezeehiel, Fils del'hom- f%*

me drejjeiojfur tes pieds , i\ ledrejfaluy

vaeCmefur fis pieds , & qu'en nous

conuiant àlefuiure, il nons tue luy

mefmeauee fes fordaçts d humanité. OC.n.

Et partant luy crioit i EPpoufe , Ttrt c'am.

mus^S" nous eourt *ns apres toj. Le Pro- '-*-

phete iey tout de meime Conutrti

nous, dit-il, ty noUs ferons conuert'ts.

Donne effieaees ta.paroie, afin que

nous ne l'oyons pas, eomme parle

falTé , à noftreeondemnation: mais

qu'elle pioduife en nous des fmidis

de iuftiee qui te foient agreables. ,

Sanetifie nous tes ehaftirnents,afin

quenousenaeqiierions vn eœur de

iapienee , & qu'eftans formez fous

B ii



ta diseipline nous soyons faicts psr-

.tieipansdetasainctete'.Agi toy mes-

me, ô Dieu, par ton Esprit dedans le

nostre.domptantnostre rebellion &

contumaee naturelle, 6V nous por

tant par tes sainctes inspirations an.

bien que tu requiers de nous. Car ce

sontlà,mes fretes, les trois moyens

parlesquelsee bon Dieu opefe no-

.' ffreeonuerfionàluy, fa parole, son

ehastiment,son E/prir. Ii y employe

premiçremement sa parole T où il

nous monstre nostre deuoir par ses

c enseignements , nous induit à son

obey lsanee par ses promelîes,&nous

retire de nos vices par ses merra-

Apoc ces. Car e'est / 'effetsortant desa bi*-

l$''5' eheauee laquelle il nous transperee

Os.tf. & mortificrnos passions qui guer-

5< royenteonrrenosames. le les ehat-

jienter4ji,d i t- i 1, far mes Prophctes , (y

its- tHeraypar les faroles de ma booie he t

Hcb. parolespleines d"effieaee , plus penttr*»'

*- IJ- tes qu'aueune tspte à deux trmehants ,

Atteignantes inpjue a la dtuison de l'es

frit cr de l'^me O4 des iointuresty des

\
.



11

mouettes. C'eftle feu auee lequelil

confume les efpines des viees, & al

lume en nos ames les diuines flam

mes de fon amour. C'eftle marteau

auéeleauelil brife nc-s eœurs, afin

qu'ainii brifez d'vne- falutaire eor.* y

trition,nous reebgnbiffions nos pe

ehez^ reelamions fa graee. Mapd- jere

rth , dit \\tntfi'elLepas eomme vnfiu 23.,?

Cr eemmevn marteau yni dtbrifi l*

fierrel Mais bien fouuerit les hom

mes fonetellementendureis en leurs

viees, qu'eneores que eette parole

les frappe &e lesmareelle eontinuel

lement, ils n'en font rmllement eon

trits, eomme nous le voyonsen ee

trifte exemple des Iuifs , & eomme,

helas! le noitre propre ne le verifie

que trop. Pourtant à 1* parole il ad-

ioufteleehaftiment,& apres 2uoir *^

erié longuement , Terre,terretttrre ef- iereî

eiuteU parole Je l'Ettrnel, ehange de *J-Î?

langage , & erie à la ville, eomme

nous le voyons en Mi<héë, Bfeeuttz^ Mî)*-

1 Uvtrge.tyijui l'.t afsignee , appellant

eoutrejes rebelles & eontempteurs
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de ses menaees, laguerre,la famine ,

lapeste&tous les autres fkaux de

sonire. Ainsi le tnarteaude sa parole

ne sufHsane pas a la eonuersion des

luifs , il y relftploye la puissanee des

Babylcniens, qui estbient, comtne

disoit leremie, lemarteau de teute U

terre, 8e a donne ses propres enne-

mispeur maifires 8e pour pedago

gues a eeux qui ne vouloient pas

prositersous la diseipline deses Pro-

Prou phfCes- Maisquoy? (htand on ptlemt

17.H. lesol,dn\e Sage,ft»»wf on pile le gram

au nuTtiir,sx folie nese departna point

de luy, Si l'Esprit de Dieu,eomrne

va feu , ne raraollit premierement

ee fer, il demeurea tousioursinflexi-

ble, & ne sera que s'endureir aux

eoups deses marteaux. Ilfaut , il

£aut pour eonuertir ee mauuais

eœurqutson S. Esprit yopere,&

qu'il y priduifc mee effieaee ey- it van-

loir ty le parfaireselon son bon pUiJir.

C'estee quejqy demande prineipa-

lement le Prophetcquarid il luy dit,

Conuertinous a toy , Ecernel:e6me



our dire iTuvois,Seigneur, eorn

ier) peu nous auons prosite iusqu'i-

ey 1 be de ta parole qui nous a este

si long temps & si soigneuscment

presehee , & de tant de eoups de tes

fleaux d'ont tu nous as battus &

froilsez depuis quelques annees cn

9a, & dont nous auorisles os tous

moulus. Tout ee!a nous a cste inuti

le, tant qu'il ne t'a pas plen 1'aeeom-

pagnerde la vertu de ton Esprit/eul

eapable dedomter la siertede nostre.

nature, & de ranger nos eeeurs a ton

obeystanee. Deploye done enfinee-

stetant neeelTaire vertu pour nostre

eonueisionatoy ,8e lors nouspro-

fiterohsde tous iees moyens , nous

H|milkioiTsfous ta main puiflante ,

& nous eorrigerons effectiuement

denos viees. C'est la religieusepriere

que luydoiBe-'nt fairetous les side-

les 8e prineipalement fes Prophe-

tes &scs Minist.res- tant pour eux

mesmc, que pour tout son peuple.

Car eorrime ils sont la bouehe de

Dieuenuers l'Eglise, auul doiuenc^
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ils estrela bouehe de l'Eglife cnuers

Dieu : non pourseporter pour roe-

diateursentre Dieu & l'Eglise, eom*

meParmenianleDonatiste dans S.

Augustin, mais pour prier eomrae

pceheurs pour & auee les autres pe-

cheurs, annqneDieuleur faee mi

serieorde a tous en eomrann. Lc

vray Mediateurne prie point eom-

me partie,ny eomme estant luy mes-

mepeehenr: auerement il auroic be-

soin luy mefme -d'vn Mediateur r

mais interuient eomme iuste pour

lespeeheurs , lesquels il veui met-

trebien auee Dieu, eomme il y eft

luy mesme. Mais eux quand ils

prient pour l'Eglise , prient auflt

pour eux mesmes,& eanfessentt^l-

lement les peehezjdes autres ,

qu'ilj demandent pardon des

leurs propres. Pouitmt leremie

ne dit pa4 eonuerty les : mais

Cmuerti ntfts. Ce n'estoit pas ee

fainct .homme de Dieu qui auoit

prophane samaifon,qui auoit vio-

lesesSabbats, quis'estoit pollue de

superstitions



superstition , & d'idolatric , qui

auoitrespandulesang innoeent, qui

qui auoitembrase l'ire de Dieu eon-

tr'eux ; au eontraire il auoit fait tout

son possible pour les retirer de leurs

viees , & pour preuenj'r leurs mal-

-heurs. Comment done dit-il, Con-

»ertinous,eomme s'il eust eu part luy

mesme a toutes leurs rebellions?

Certesen la mesme faeon cju'Esaie

disoit deuant luy , toutes nos suffiees,

lesmiennesauffibienqueeel!:.* des Dan-

autres , font eemme vn imp simile dt 9-l-S'

f*ng, & que Danieladii. aprtjluy,

J4ohs f.Hons peehe', nous auons eommis

tniquiti ,n»us auonsfait mtfhamment,

nousauons eili rebellts , O" rwus som-

.mes deftourntz^arriere de tts eommands

merits cr de tes tugemtnts t fjr n'amm

pi'nt they ktesferuiteurs Prephetes, qui

ttttpattern ton Ktmams Rejs, aux

princ'ipaux d'enere nous, a tusptm ty k

toui le peuple. *A;*y, Seigneur- eji U

iuftiee, & k nous eorfujfmde faee-fl'aH-

tant tjue nous auons 'ptthe e0&f^ftr.

toy ; .&quTJsdrar4cs«iJOB*^rttei>

' r.
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re,\esmainsleueesau eiel,&lesve-

stemens deehitez luy disoie, Mm

DitH t ayhmttl(yfms tiof eonsus fohr

tsltiter , o mm Dieu , mafaee vers tay.

Car nos tniquittz^ P»u multipliees far

Neh. ^iT"1 k teste,(y ntttreeoulpc est aeereut

infants aux eieux : & que Nehemie

luy erk>it»ito»r vray tn es tufte -en

toutes les ehosesqai nous fins aauemes.

Car tu tis eemporte enuers mus^envtnte,

m<tis nous ituiinsfait mejika>nment. Ces

saincts hommesla eraignoipntDieu,

&estoient fort gens debiefi quant a

CUXj&neantmoinsils femettoyent

aunombre deseoulpables; soitpar-

ee qu'ils parloient au nom de tout

vn peuple atteint & conuaineu d'in-

finies rebellions >-& qu'ils eompa-

roisToientd.uant Dieu,portants sur

leur poitrine, eomme le fouuerain

Saerifieateur en son Pectoral ies

nomsdescribus d'lfrael , au nom &

cn Faueur desquelles ils faijfoienc

* ieurspritres: soitpouree queeoirn-

jne 'ils auoient la eonseienee plus

ttndsequelwauues.homnues, j]j/e
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reeognoifloient eoulpables de plu-

sietirs ir/sirmitez deuant Dieu, qui

auxyeux des autres n'estoient que

seftus, mais aux leurs estoient des

ehenrons, &qu*il ri'y anoit aneun

d'eux qui ne sc sentist oblige a luy

dire eomme l'homrne selon son Psb!.

eœur, N'entre feint en iugtment autc *4* 1

tonseruiteHr , tarnul viuant ne se fast-

rut inffiser deuant ley : soit pouree

qu'ils aymoient si eordialement ce

peuple s'interessoient telkrnent

eivtout ee qni le coneernoit , qu'ils

estimoient ses peebez estre les leuxs

propres , s'enj affligeants eri leurs

araeseomme s'ilsleseiifTenteuxrnes"

mes eommis : soil sinatemene pour-

ee qu'ilseraignoient qu'ils ne leur

fufTenr iustement imputez pour ne

les auoir pas ou si soigheusement

preuenus , ou si'.seuerement repris

qn'ils deuoient. Gar quelque soin

qsl'ils prissent d'empefeher que ec

peuple ne se destournaft de son Dieu j

&quelq*eeisorC qu'ils sissent de le

ramener promptement a luy quand

.9 ii



il s'en estoit destourni, ilsne pou-

uoientfesatisfaire ny en I'yn ny er*

l'autre, tanteftoit grand le zele qui

brufloit dans leurs sainctes entrail-

les povrlagloiredeDieuSc pour le

salut de leurs freres. Mais le Pro-

phete regardejiey prineipalement a

la premiere considerations & ainsi

auttoisiesme de sa Prophetie intro-

duit-ille Royaume des dix tiibus

faisanc a son Diea la mefme priere

qu'il fait iey pour eellede suda &

disant,T» m'as eh*ftiilO'i*y este eh*-

flic tommt vn btuitmuatn dtmptt. Ctn-

Mtrtj my , it firoty eomerey ; ear

tu es Fsterpel mm Dtcu. Apres luy

auoit fait eette priere qu'il sijauojt

luy deuoir estre tres-agteable, & ne

pouuoir eltre rebutee de luy , il test'

hardist a luy proruettre la eonucr-

sion ds ce pcuple, & luy die, c»u»erti

nm k tty, EttrntlyO* n»m strom ttst-

uertit. llnesc promet riendelapro-

pre difposition des luifs, &detou-

«es les promelses qu'ils pouuoiciK

- . . - . ' .'- i ' i "- -
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fairectese eonuertir au Seigneur. II

s^auoit bien que e'estoit vn peuple

rebelle , qui eneor qu'il semblast

ployer au moment de l affliction ,

ret'onrnoit ausli tost asonnaturel ,

eomme Tare qui fleehist tant q"u"e

l'areher tire la eorde a soy , mais

aufli test qu'il retire la main, reeour

se a sa premiere roideur ; qu'ifs

auoient Hen promis au pied de la

montagne, oyant les tonnerres 8e

les tempestes,ivo«j/fr(i»j states Its eho-

fes que I'Eterntl twa: i eimman-

Aeei, & que neantmoins aufli tost 0

apresilsauoient adore le veau d'or :

que quand il les mttttitk mare, ill It ?8'

refueruent ftretonruotent , luy H.

faiftientbeau jimblantde lew bouehe :

mats qnelour teeurriefititpoint droit de-

aunt lttjr,ny loyal e»finalliante.\\ ne se

ptometrien no plusde soymesme,5e

de tous les soins qu'il pouuoit ap-

porter a leuramendement, enleur

. presehani sa Loy , ses menaees & ses

lugements , pouree qu'il s^ait que

eette predication fans la vertu de
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son Esprit nest en la bouche de ses

Ministres que eomme le baston d'E-

lifeeenlamainde son seruitenr, qui

lemet en vain sur le visage de l'en

fant mort, si le maistre ne vient luy

mesme, ne se eouche sut eet en -

fant,nele ranime deson souffle, ne

lujr remet la vie dans leeorp*. Mais

il se promet tout de la graee de Dieir,

eorpmedeeelle à laquelle rien n'est

im possible. Gomtertynousk toj>} dit-

nojts ferons etmtrt'ts. Tant qye

tu nous as kifTei à nous mesmes,

nous n'anons sait que t'offenler , 6c

nesçaurios saire autre ehose si tu ne

bous ostes ee eœurde pierre quis'tst

si soit endureykifquesà eette heure

& eontre ta parole & eontre ta ver

ge. Mais quand il ce rrfaira nous

en donner vn de ehair, qui soitsou jp-

ple a tavolonte & sensible à tes be

nesiees & à tes ehastiments , eomme

nous t'en prions de bon eœur, alors

nous amenderons-nous en effect, Se

n'y aura aueun qui en nostre con-

uersion azàoxc le ehangement de la



dextre du Tout - puissant ; alorj

autantqaeey deuant nousauonsir-

rite lesyeux de ta gloirepar nos eo»

tinuelles rebellions 3 autant nous

estudieronsnousa te plaire pat vne

eonuersatiors vrayment digne de tes

enfans& de tes leruiteurs ralorsse-

rons-nousen exemple d'edisieation

au monde, eomme nous luy auor.s

este iusqu'iey enobjet de seandale.

Ainsipromet-ilau Seigneur Ca eon-

uersion , & eelle du peuple, mais

moyennant la graee du Seigneur

mesme , qui est la seule promesse de

repentanee qui luy est agreable, la

seuleeordiale & sineere, la seule ve

ritable 8e suiure de son effect. Toute

autre queeelle-la n'est que vanitrf,

rstensonge, hypoerisie, &n'enfan{e

lien que du venr,au lieu que eelle ey,

eomme eoneeue de l'Esprit , enfante

le legitime fruict de l'Esprit , qui est

la vraye & salutaire eonuersion a jor

Dieu. Comerty mo)i , dit Ephraim, >*

Cr itserny eomerty , ear tu et I'Eterntl ,?

monDieu. Ctrtcs qHandi'auraytftecin-
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it me VfentWaj, tyquand'it mtserAy

reeognujtfrapperay ma eiiijse. En suie-

tedeeettepronaesseil fait aDieu vne

priere qu'il n'oseroit luy saire autre-

ment , qui est qu'il remetteles pau-

ures Iuifs en Vaneienne prosperite

dontilsestoient deeheus : & eoni-

meilaiointeesdeiu ehoses,C*wwer-

tiwUs ,ty nous firms amiertts : ioint

aufli ees deux ey , Hous serom eomer-

tts , ty renouuellt ms iowrs ctmtnt an

temps dt tadis. II (icait eombien de-

plaisenta Dieules prieresdesimpe-

niterits ,aufquels il a dit par Esaie ,

Qudndvous efienilre^vts mains )ie ea-

6 ' eheray mts yewx arriert dt v»HS,ey quad

vstts multip'irtz^vH rtqntfits : untlts

exanceray point. Car vos mains font

fltines dtJ*ng,laHtzv>us,nttt§yezjuoHs,

0fltZ.de dewtntmtsyeux U maltee dt vos

Actions , etjfe^de malfaire, apprentz^ a

hienfaire i eombien au eontraire luy

pjaiscnt eelles des ames repentanees,

aufquelles;il promet par le mesme

Prophete quequand leurspeehez sr-

roient rouges eomme esearlatce ,



& eomme vermilion, il les ren-

dra p'us blanes que neige. II fjait

auffi eombien est grande fa puissanee

soitpourdestsuireeeuxqui s'efleuent

conrre luy,foitpout rekuer eeux qui

s'humilknt deuantsa faee. Pourtant

eomme il ne desespere point , quel-

<me obstine que sojt ee peuple,que

s Uplaista Dieu y mettre la main }il

no se eonuertisse: auffi ne perd il

point esoeranee, quelque deplore

que (bit son estat , due s'il se eonuer-

tift , Dfeu ne le reftaure , & que eette

miserable terre de la Iude'e, apres la

faee hideuse d'vn si aspre hyuei , dis

queleSolejjl de fa graee fe rappro.-

cherad'eljje, ne reuoye vn agi eable

Printemps, & ne reprenne les pre

miers ornements & son aneienne

pompe. Cariln'est pas de 1'humble

vignedu Seigneur, eomme des sq-

perbeseedresdu monde. Ces grands

arbreslatombent-ils ? Iisnesenre-

leuent iamais. La vigne si elle est

eouebee aisement par terre, est rele*

uee auffi fort aisement par le soinde
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son maiflreiquandil vient a la vfu-

ter. Aucrement tembe Babylon, qui

Ap°. est itttie atiee impetuosity eotttme "itie

' grandemede mfond dt U ttitr ; & au-

" trement Ierusalem qui est pour quel-

quetempsabbatiw, mais peu apres

doitestrerestauree & eonieruee iaC-

qu;a la venue de son Sauueur. Pour-

tanteneorqu'elle sc voye par terre,

Se que son aduersoire insulte a so eala-

mite, die neCe deeouragepointpoui

^ dla,maisluy dit , Toy quits mtnenne-

7 jsl mu o w tt rtfiouy point fir moy , tarfile

suistombee , it mt rcleueray: & a son

To* ^'eu > T» f' Untras , tu aurat eompafi

fiitn dt sion ; & se eonsie qu'il la rehot-

fiir* , & qu'il y''fit* vou tn figitire.

C'est ee que leremie luy-demande

iey en ees termes , Rjnouuefle tits ioun

comme au temps de sadis. Iej parauen*

ture quelqu vn qui aura leu ee que

* Dieu Juy disoit au feptiesme de so

Prophetie, & qu'il luy repetoit en-

eoresen t'o^iziesme Sc au quat'orzies-

me, Nefajf ftint refueftepour ee peu-

fU-ty , n'tmrtittieptint dt ery ny dtfas'



flieation four e\x, &. n intereede ftint

enuersmoy, em ii ne t'exaueera} stint,

auraduserupule pour le Prophete,

6c dira, Comment oses- tu,6 homme

de Dieu , my presenter ton oraison

fiour eepeuple eontre vne si expres-

se defense qu'il t'ena faicte- ? Aimes-

.tu pluSjtes eoeitoyens que ton Dieu;

Ou erois-tu deuoir d'auantagcal'in-

clinatioadeta nature qu'a l'autho-

rite de son eommandement ? l;n

quellc foy le peus tu prier qu'il t'ex-

auee,veu qu:il te denor.ee luy mes-

me qu'ilnet'cxaueera point? Etne

le priant point en foy, eomment luy

peut plaire tonoraison,veu que sens

foy nulle priere n e luy est agreable?

Mais Ieremie ne manquera pa; de

pertinentesraisons pour iustifler sa

priere. II est vray,dira-il,que Dieu

m'a defVndu de le plus prienpour ees

surieuxi qui faisants littiere de (a

parole ,& se moquants de sesmena«

ces & de ses iugements eourent auec

ragealeurperte. Auffine priay-ie

pa$poureeuxla,desquels ilm'adic



 

i4.n. parexpres, Nefj ptint derequefie en

t*- \>i tnpour eepeuple. Qutnd tls ieusnermt%

ien'exauerr*) punt leur ery , o~ fuand

Us tffrirent holoeaufies CT iblations ,ie

riyprenlray p*mtdtfUifir,nt4is Us eo»'

fumeray siir I'espee , par Iafamine cr

par lamtrtalite, Maisil nem'apas '

desendu de prier pour les gens de

bien qui afHigent ieurs ames iustes

aeausedesabominatiosqu'ilsvoyene

au milieu de ee peup/e , ny pour

eeuxqui en Babylon apres auoir

long temps porte son indignatiorv

viendtontaserepentir dekuts sau

tes & a implorer sa miserieorde. Et

e'est poureeux laque ieprie , asin

qu'au bout d es feptante ans il les

rameneenleurterre natale, & que

Psioi <* peuple qu\l aura eomme eree dt

J^.*°. uoHHtitu IfHel'Æternel ,de ee fu'd aurot

il' tetteU veue du haut lieu desafunflete,

four euyr les gtmiffemens des prisonniers.

eypturdelier eeux qui eminent deueue^

i lamort. I'aduoiie, dira-il eneores,

que quand i'ay voulu prier Dicu

qu'ilsnefussent point entrainw ea-



\1

ptifs en Babylone ,Slm'a fermé la

bouehe, eomme ayant fait vn de

eret abfolu & irreuoeable de les y

tranfporter. Aufîi ne le priay-ie

point de eela, mais feulement qu'a-

pres qu'il aura fatisfait à fa iufte

indignation | durant le temps qu'il

a ordonné , il fe fouuiened'a.uoir mi-

ferieorde, & qu'il exauce des deux

les foufpirs defes fideles feruiteurs

qui s'affeâionnantsaux pierres de

Sion ,& ayants pitié de fa poudre,le

prieront iour& nuit de la reftaurer

pour fa gloire , & pour leur eonfola-

tion. Ainfi voyez-vous , freres ,

.qu'il fatisfait tellement à la eharité

qu'il a pour fon peuple qu'il ne eho-

.que en rien pour cela ny les determi

nations du eonfeil de Dieu, ny les

defenfes par Iefquelles il fembloit

auoir voulu luy fermer la bouehe.

.Car il reçoit auee ladefercee&la fub

midi .1 qu'il doit les difpoiî tions di-

jnines de fiprouidenee,&mtfme eel

le del'exn auquel il auoit deftine de

Icseftuoycr , demeurant dans le &•
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leneepour ee regard: maisil leprie

qu'apres cela il iesouuieimrde I'a-

rnourqu'il aeu iadis pour leurs pe-

res & des grandes graees qu'il leura

faites ; eomme le voulane obligi-r

par fa propve Constanee k les traitcer

de mesme que leurs peres , lors qu'e-

stans eonuertisa liiy par sa graee,ils

s'estudieront a viure eornme«ux.^e-

muvtile, dit-il, t»s ieurs etmme an

temfjdei'<tdts,e'eR a dire , Fay nous

-la graee de voir bien tost eileint le

feu de ta eolere.de reuenir auee ioy e

dans eetteterre que nous quittons

auiourd'huy auee tant de-larmes,d'y

redresser ton~teple&tesautels,de t'y

faire fumer nos saerisiees & parsum4

aueela mesrnepurete\te meftnezele

& la me! me deuotion qu'ont.fait tes

aneiens serm'tstus , d'y.eheminer

eomme eux elites voyes, eY<Tyr>e-

' sentir les mesmesfaueurs. &f benedi

ctions de ta graee dont tulesas gra-

tisiez en leur temps. Fay reluire ta

gloire eomme autresfois au milietf

iecepcuple,& reprens en ta main
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cette verge que tu as reiettee

four vn temps, arm que comme

quand xa I'as iectee par terre , elle

est deuenue vn serpent hideux & de

testable , elle redeuienne en ta main-

Iedigne & preeieux instrument de

tesgrandes merueilles. Cesont la,

ehers freresjes voeux du saint Peo-

phete Ieremie, ou plustost de toute

I'Eglise des Iuifsparlantparsa bou-

ehe, veeux ausquels, si nous sommes

vrayement teuehez ou de quelque

respect de la presenee & de la voix

de Dieu , ou de quelque erainte de la

justiee, ou de quelque desir de ia gra

ee & de nostre restauration , nous

^euonseonformerles nostres.Pour

eet effect eonsiderons premierement

les grands bien-saicts done nous

sentmes obligez a Dieu : Ies ingrati

tudes enormes don t nous auonspaye

ses graees , les grands suiets que nous

Iuy auons donnas de se eourroueer,

les horribles malheurs dont it nous

menaee , si nous n'appaisons p r ora-

fteraent foa irepar vn vray & since-
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re amendement de vie, & le prionj

du plus intime de nos eœurs qu'il

nous eonuertifTe luy mesme par la

vertu de son Eiprie , &c qu'eftant ap-

paise •nuers nous pour l'amour de

son Eds vnique il nous garentisse

des maux que paries dcsoidresde

nostre VIC& par nostre longue ob

stipation nousauonsmeritez,& faee

luiresurnous son visage en ioye&

enselut Certcs le? Juissluy estoient

redeuablesenbeaueuup dt radons de

ee qu'il les auoit retirez d'Egypte,

; conduits en seurete parmy lev abyt

mes dela mer rougr & parmy ;,hor-

S~ rear desdeserts, instftius en fa loy,

nourris <k samanne, inuoduits,eon-

^ serow ,benis,& protegtz duranf p!u-

sieurs eentaiacs d'aunees dedans (k

Canaan. Mais nous le fommes in-

eomparablement dauant»ge,& '.'ad-

uouerons ainsi,si nous nc sommes

tres-iniques cstiniatewci de fes gra

ees: Car si r.ous nous r.rrestofi'. au

spirituel,ilnousa raehetez cU- en-

kit, dela tyraiiiiiedeSatan,de lem-

pire
 



pire de l'idolatrie & de la supersti

tion , 8c noOS a donnc son Fils bien-

aytni, saNouuelle Allianee, la re*

uclationdesejmysteres eelestes, les

eonsolations deson Euangile,& let

promessesdesonParadis. Si nous

auons esgardautemporel, non fcu-

kmenril nousasaict sorcir heureu-

semeatdes abysmes $c des deluges

de sang ouSatan nous pensoit noyer,

non (eulement il nous a eonserues

parmy les haines enflammees & les

eontradictions furieuse s du monde,

comme Daniel en la fosse aux lions,

& sestrois eompagnons en la four-

naise ardente : maisnous a eoneilii

Ies affections des Prinees & des peo

ples, pour le pouuoir seruir pubH-

quement en tome liberte 5c seurete,

8c mesme pour iouyr e(galemenc

auee tous nos eoneitoyem de tous

les aduantages , honneurs & eom-

dieezdes Estatsesemcis il nous are-

cuenlis. En ce Royaume par tieulie-

rernentilnousafait voiribn amour

cn ditjerscs manieres, soit en ee qui

D
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regarde la Religion, l'ayant conser

vée si pure enere nous , & nous

ayant maintenus iufques iey dans

vne si grande ynion, au lieu que la

plus part des autres Eglises ont esté

trauaillées de diuerses dissensions ,

qui fur la doctrine , qui sur le eulte ,

^ui sur la diseipline: soit en ee qui

eoneerne nostre eondition dans le

monde , laquelle nous n'eussions seu

auoir plus heureuie dans vn Estât tel

queeeluy-ey qu'il la nous auoit don

née fous le feo Roy d'immortelle

memoire , & qu'il nous Va- eonti

nuée sous le Roy heureusement re

gnant, Si durant les années de sa mi

norité & depuis. Et neammoinsau

lieu de nousenmonstrei reeognois-

santsenuersluy, nous Valions offen

sé en vne insinité de sottes , & me

nants dans vne tres- pure Religion

vne vie tres-impure , auens desho

noré la profession do son Euangile,&

exposé son iainct nom à opprobre

parmy lesinsideles. Il s'en est eour

roucé,^ nous monstrant son visage



fsucre , nous a menaeez par fisferui-

tem s de cous les fleaux dont il punie

les peuples en son ire, & a mesme

imprimé dans les eieux les signes vi

sibles de son iugement , tefmoin eet-

ee effroyable Comete que toute la

Ghrestientc vit il y a enuiron vingt

ans auecques tant d'estonnemenr,

nous eryant tout enfèmWe , & par

ses Ministres dessus la terre . & par

ses signes dans le eiel , E/plvehtXr

wus stfyluehtzjvHts , nation ne» dejs-

raile , iSU4nt yuc le deeret enfante , (y

sue ï ardeur de U eolcre del'Eternel vie-

Me àfondrefur whs. Mais eomme Ze-

buldisoit autresfois à Gaal ehef de

l'armée de Siehem, que ees troupes

qu'il pensoit voir deseendre eontre

luy, Se qu'il ne voyoit que trop en.

effect , n'estoient que l'ombre des

montagnes qu'il prenoit pour des

hommes, iusques à tant qu'il l'eust

mené dans l'embuseade d'Abime-

leeh,d'où il n'y auoit plus moyen

d'esehapper: ainsi le diable nousa

fait croire que toutes ces predictions

D ii
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faseheuses des Ministres, & tous ces

signes funestes du eie! n'estoient que

de vaines terreurs : fi bien que nous

nous sommes endormisen nosviees

& obstinez en nostre mauuais train.

Q^a fait là delTus le Seigneur î Au

lieu qu'auparauant il ne nous auoit

fait voir l'espée que eomme serrant

de sa bouehe , il l'a prise à la

main ,Se en a frappé plusieurs de nos

freres en diueis endroictsde laCbre-

ihencé, non qu-ils fustent pires que

nous , qu'il espargnoiteneores,mais

pour nous dire que si nous ne nous

amendions , nous peririons pareil

lement. Maisquoy que nous ayons

veuàdiuersessoisles eselairsde son

ire,quoyquenousenayonsouy les

tonnerres, quoy quenous en ayons

veu les foudres tomber eomme a nos

pieds, nous ne nous en sommes

point esmeus, Senyamlq «» aît dit ,

-juaj-iefait ? & qui se soit presenté

*U brefebt pour empeseher l'ire de

Dieu de pafser iusqu'à nous. Elle y

est passée à la £n , Qe outre plusieurs

 



maux generaux & partieuliersqu'eV-

lenousafaievoir& soufFrir, nous a

petit a petit despouillez de tous ees

aduaruages dont nous estions sior-

gueilleux ,& ou, iwscnsez que nous

estions, nous establisiions nostre for

ce,eomme si ees muraillesqne la ele-

meaeede nos Roys nous auoit ot-

troyees a temps, eusienc deu estre

l'asyle denos erimes, & nous eusienc

peu garantk de l'indignation- du

eiel. Iedi, petit a petit, ear Dieaine

l'a pas fait ueut a eoup, ll s'est ar-

teste a diuerses fois, eomme n'at.lauc

qu'a regret eontre eeux pour quiil

auoit tousiours eude si grandes ten-

dresses , & !eur disantcomme autre-

fdteparlabouehe de son Prophete, os

Content te mtttroy~'te, Kfhruiml Cvmtnt t.

te reiumy-ie lsrael,eimnunt ttmtttrey

it etmmt ^4dama,crtt rtndrty-it tel

queTsel>cim?Mtn eœnrse&mtnttn nity,

mu eopdsfiomst stnttouttsenstmMt ts-

eha»fec3. it riexteuttray feint I'ardenr

demd etlere, it ntrettHrneraystint a Ae-i

stmirt Efhrdim. Mais voyat que pour
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tout eela quelque loisir qu'il noas-

donnastde nous reeognoistfe,nou*

nenousamenciions point, il nousa

faitsentir a bon eseietsaeokre,& les

gardes de la ville,eomme ilestditde

1 Espouse ingrate dans leCatique des

Cantiques, nousent ostetout* sait. ,

nostre yoile. 'Alorse/a esteaerier,

a pleurer, a teosner ; mail apres tous

ees eris, toutes ees larmes , tousee*

ieu/hef,sornmes nous Jeuenus meil-

IeurS).t Nous sommes nous rendus

plus deuotieux enuersQieu? Nous

sommes nous monstrezplus eharU

tables enuers nos freres ; Auons-

nousplus soigneusement prisga-rde

a nos voyes; Certes les feruiteursde

Dieu Ioes qu'ils sonnoient du eornet

en Sion,..<& qa'ilsnouspredisoient

les maux qui nous arriueroient, si

nousnenouseonuertiflionsa Dje,oa..

& qui nous font depuis arriuezeffe-

ctiuement, fe le promettoientbien-

ainsi. Cariisdisoient, Qtiandtous

ces maux leur lero^rt arriuez, alors

au moins se repeiitkont-ils,&Vc-
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ftucHerontàmieiu viure. Ils feront

plus ineommodez, mais ils feront

aufli plus fages; plus affligez, mais

auffi plusdeuoeieux :plusehetifs&

plusmiferables, quant à l'exterieur,

triais aufli en l'intc rieur plus hum

bles Si. plus repentans. L'affliclion

leur rememorera eequeletropd'ai-

fè leur auoit fait oublier.lls n'aime

ront plus tant le monde, quand ils

verront eombien le monde les hayt,

& lors que eette Eglife, qui par la

contagion du grand monde au mi

lieu duquel elle vit , s'eft rendue fi

mondaine, trounerafon ehemin par

lequel elle alloit eourant apres fes

amoureux, eftre bouehé d'efpines,

elle dira fans doute>7* m'en retourne,

ray a. monfre mitr mury , ear aueelujil

m'eftoit mieux que mainttriant. E t n o-

ftre bon Dieu qui l'orra;, & qui ver

ra en leurs œuures, en leurs habits,&

en touteleur vie, la mortifieation de

leur eœur, & toutes les vraies mar

ques d*vn ferièux amendement, en

fera efmeu à pitié, & lesieftaufera
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Mais,helas! a leu r grand regret, ils

ont veu d'vn caste leurseramtes &

predictions toutes verisiees, 8c de

Pautre, leurs esperanees toutes fru-

strees & eonfondues. Us ont veer

entrer parvneporteles guerres, les

maladies,les pouretez,eonime ils W-

uoientapprehende,&au lieu qu'ils

auoient efperedevoirsortiren mes-

me temps par 1'autre I'auarke , le lu«

; xe, I'vsare, I'enuie, lamedifanec ,\e

ieu, les dissolutions & toutes sortes

de sales voluptez , ils les ont veues

iegner parmy nous plus insolem-

ment queiamais. C'est deqrioyils

s'affligent Scpleurenten leurs ames

plusquedetout eequi leur sauroit

arriuer en leur partienlier. Car

quand mesn\eilsseroient &pour te

present tres -J)£jireux,cV pour 1-adae-

nir asseurez dvstre exempts, eomme

leremie , des ealamkez generates de

1'EglisedeDieu ,ils ne sauroientsc

eonsoler tandis qu'il* voyent les

seandales s'y aecroistre& multiplier

& prouoquer de iour en iour l'ire

de



deDieu sur ellc. Heureux autres-

foislt bonChiysofiome dans Ie mal-

heur de son Egiise d'Antioehe apres

la demoliiion des statues dcThcodo-

fe & de PlaeillelCar voyantlesgi. ds

maux oul'auoie p ongee Vinfoienee

de quelquessactieux,il resentoit bieu

vnegrandt douleur , maisau moins

anoic-il eette eonsolation en son

ame, eant pour Jsoy que pour eux,

que le danger &la fVaycur ies alioie

rendusplus gens de bien que do uant.

Noubvoyons, disoit-iien \'\v.e de

seshomeiicSj eombien istte efflw

#ion nous a prosite , leikbaueketn.

est deuenu sage, Pinsojent s'en est

faict modeste, le nonehalant s'en est

rendu ftudieux, eeux qui estoient

d'ordinaiie au theatre,au ieu, &ala

danse sont maintenant tousles iours

dansletSple,&nostrevillequi fem-

bloit vne eourti(anc,a maintenant

le port & !a fafon d'vne graue &

vertueuse dame. Helas ! les serui-

teursdqDieuauiourd'huyn'orrt pas

de quoy en ponuoir dire autant.Car
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' tels que nous estions deuant les visi

tations de Dieu, tels sommes nous

après. Toutes ehoses ont ehangé

Alentour denous, mais nous som*

mes tousiours demeurez nous mes-

raes. S'il y auoic parmy nous des

prophanes, quiayans à mefpris les

paroles de vie éternelle ne eer*

choient qu'à viure dans le monde

& à s'y donner du bon temps , il n'y

en a eaeor que trop. Si on se plai-

gnoit des vsures , la plainte n'en a pas

diminué depuis. S» on deseouuroit

dedans les ramilles des paillardises,

de s adulteres, des eoneubinages , on

n'y endefeouure pas moins auiour-

d'huy. Si on oyoit dans les eompa*

gnies des paroles oiseuses , des pro

pos (aies, des railleries deshonne-

stes , des yainsiurcments, des detra

ctions & desmedisanees , e'est main

tenant auslî bienqu'alors la matière

donos entretiens. Sionappereeuoit

du luxe en nos bastiments,en nos

meubles , en nos habits, & en nos

banquets , pn Yy voit régner a cette



he urc autant que iamais. Conti

nuants de la f aeon que pouuons-

nous attendre sinon que Dieu lasie

de-sappoiter si longuement nos vi

ees , nous tourne ee doux ealme

dont nous ioyssons auiourd'htiy , en

quelque grande & extraordinaire

tempeste ; cV que eomme il disoit au-

tresoisdes Babyloniens prrseuerans

en leurs peeliez , le dtsloyd ejl touf-

tours deUjal, le skeeagenr eft tousiours

saeeagew f Elamttes montez. , Mede

itfsitie^il diede nusimedenous,L'a-

uare est tousiours auare , l'ambitieux

tousiours ambitieux , l'impie tous-

ioursimpie il'vfurier tousiours vsu-

rier, lemedisant tousiours medisant,

ie diflolu tousiours diflolu : Instru

ments de mon ire , montez; Vcrg«

de ma fureur approehcr, & appre-

nez a ee peuple l'obeyslanee, puis

qu'il nelaveutpasapprendreny des

remonstranees de mesferuiteurs, ny

des verges de pereque ieluy ay fait

sentir iusqu'iey.Helas! nous Tattoos

jmente^R grand Dieu,par mil
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long , & si prophane mesptis que

nous auons fait de ta Parole, de tes

Saerenwnts , de tesgraees , & de tes

visitations. Mais tu es vn Dieu pi-

toyable, misericordieux , tardifa ire,

abondantengratuite\&qui ne veux

point la mort du peeheur,tnai$ qu'il

le eonuertisse& qu'il viue. Conuet*

ty nous donques a toy.afin que nous

viuions,non plus au monde ie a

nous raesines,eomme par ie passe;

mais a toy qui .es nostrc pere ey

nestre \edempteur detent ttmps;donnz

dorescnauanteffieaeea ta saincte Pa

role en nos eœurs , & fay que nous

n'en soyons point auditeurs scule-

ment, mais que nous soyonsde ees

hicn heHreux jut I'tyent ty jut la gar

dens , 8e que nous adiouftiens vertit

MUtenojlrefiy , eysuee Vertufeienee,ty

ante seienee attrimpanee , fy ante at-

trempanet Patienee , ty Met fittepee

fieti, ty auee piett amtur faterneliet

tyaueeamoursraterneUe eharits, afin

jue ees ehojes ne nous latentpant oiseux

ty startles e»U. a^nt^kme de lesiu
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Chriff, mais fue nous trduaillions à af- '

ftrmir nojfre votatien Cr ntfre èleftitn

far l'eflude des bannes œnnrts, Se que

par ee moyen , feutree au Hojutume

eternel de n,Jire Seigneur & Sauueur

tuusfoit abondammentfournie. Et lors

que tu auras ainfi operé en nous par

ta graee , Se que ntfûs aurons à bon

efeient amendé noftre train, tu pren- Prou.

drasplaifirennosvoyes, appaiferas l6-?'

cnu :i s nous tous eeuxqui nous pou»

uoient eftre ennemis, enelineras en

vers ton peuple le eœur de noftrc

Roy, que tu tiens en ta main, eom- Proil-

rneksruiffeaux d'eaux eourantes,fe

ras qu*il nous eoptinuer.ilesefFects

de fa protè&ion Royale, &queluy

rendant la fidelité que nous ruy do

uons, nous te pourrons feruir fans

erainte fous le benefiee de fes Editsj

nous rendras les Miniftres & tous Tes

Offieiers propiees iei & partout le

Royaume, nous feras trouuer graee

parmi les peuples au milieu defqueb

nous viuons,&renouuelleras en fin

nos iours edrume au temps de iadist *
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Ce sont la les prieresqne nousfai-

sonsaDieu pout vousdu p'.usintimc

de nos affections: mais-een"est pas

a!seztmes freres.Abraham a bien pne .

Dieu pour eeux de Jbdome, mais

pource qu'ils ne s'y (one pas aidez

de leur eost£ , ils ont tous este eonsu-

" mez,&frtftsfzjn txtmple,4y4nts ttem

7 iugtment infeu tterntl. Moyse, Sa

muel, Ieremie, ont bien p ri e pour les

Israelites; rnais pouree qu'en me/me

temps ils s'obstinoient en leurs vices*

voyez ee que dit le Seigneur , Quani

le r. Myft tyUmutlfi preftnttniunt tenant

m.i. moy,ojttand N*i, Darnel,*? ttb mt frit.

14.14 rtUntf'iHT etpeupie, Us ntptHMtrent silt

*° - njjillr, Le prineipal est , que vous

aeeompagniez vos prieresd'vn vrai

& serieux defk de vous eoimertir au

Seigneur, qus vous vous humiliiez

p>osondement deuautluy*que vous

vous presentiezvous mesine alabeeft

ehe, pour destourner son ire &rap-

peller sa benediction sur vous, & fur

•V-r4 fonpi.uple.Prf»f^doneiey/'4r^«rr*

1+* V*. fe t*e*M. MWytireoCrrettiirw^



à 1'-Eternel , fT luy ditessostt toute l'ini-

ami é, prenait le bienpeur le mettre en la

plaee,tygueri nos rcbtlli<ms,zf\n que tu

nous puille aimer de franehe volonté.

Priez le auee des vœux ardents pour

toute la eompagnie de vos freres qui

«"stespandtie par toutlemonde,qu'il

la eonserue & la defende eontre la

terre & eontre les enfers, eomme €• *

stant son Eglife & son heritage, qu'il

a raehepté par le Sang de son Fils Psii;

bien aimé , qu'il y aitpaix ensomad- "*'7'

H4t#mr,prissent! onseiPalaii,que nul . Esaye

let armes forgées cintre e!le ne viennent* $4< «7

bien, su elle rende eoufuft touie langue *

(fuisesera eleuee eentre elle en iugement,

que ses ennemis qui ont dit, VencxjCT

les détruisons tellement f*ils ne soient

situ nation ,ty autplm nesiitfaite me J'

moire du mmd' ifiatl , soient honteux

de la voir restablie eontre leur atten

tes reeognoilsent que l'Eternel est

U Somteram fitr toute U terre. Priez le

partieulierement pour l'Eglise qu'il a

reeueillie dans ee Royaume , que

çôttie il l'a plantéeauectautdemei-
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ueilles, eriltiueeaueetarirde foin,&

defendue auee tane d<" puissance eou

rse routes lesmtehinacioni& fureurs

de ses ennemis, il la faee de plus en

plusfleurir <5i fructifttra fa g'o iv,&

.qu'elle ne soit point appellee lade-

l4ijfee,m&is,le bonp Utfit deDie* en tie.

V ' Priez le pour eelle ei notammene,

v^ - qu'il en retranehe les viees & les

seandales , qo'il la faee abonder ea

toueeeognoilTar.ee & en toute bon-

Ht oeuure, qu'il la preserue detous

i*eonueniens & rriaMieurf,qu'ill'en-

nehisse de ses graees & de ses be

nedictions les plus pieeieufes, &

tfr. qu'elle \Q\tamme vmeonronnt d'trw-

ta-J- ment tyeomme vnt tiare fyyalt en sa

main. Priex-le pout sesMinistres&

Rom. seruiteurs , eomlattant tn ves fritres

a J?ien four oux, asin qu'il foetisie

Eph. leurs mains en sonœuure,que^d*"*/*

<"'*' lt»r fit dtnnee it boueht ouuertt tn

t**rditfft four diHner* eogntislrt le my-

Here it sin Euangile, & quesa parole

ait son eourt ix&fiit glorifies dt pln*en

{far. Pci«:lepour le Roy qu il luy
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vueille dinner fit iulliee (y fes iuge-

ments, qu'il verfe abiMidammeHt la

benediction de fa graee sur sa per-

sonue,fur saMaison, sarscseonseils

& sur iesarmes, qu'il nous Jonne en

toutes oeeasions de luy rendre des

pnuues asseurees dc la fidelite que

nous luy deuons , & des seruiees qui

luy soient agreables , & qu'il luy in£

pired'enhauc des inelinations fauo-

rables de nous refytndre au imr que

mm erierens a luy. Priea .le pour

I'Estat, asin qu'en fa pahc vous aje^Ur.

faix, & four tins eeux qui y sont ean-

(jitney en 'dignitt , afin que sous eux ,Tim.

wus puij?it%.mener vne vie paifible& *>*-

tranquille t» tcutt tieti & honnefltte.

Priez-le en sin auee humilite & vra-

yedeuotion pour vous mesmes, asin

qu'il vouspardonne en si miserieor

de touees les seutes par lefquelles

vous l'auez offwnse, & qu'il tret en

ehaeun de vous vn eam net, (yre- **'

muuelle au dedans de vous vn fftrie

lien remis, pour produire d'oresen-

auane desfruifls tomenabUs a repsn-



 

fcon eoeur , & qu'il paroisse err ia re

formation de v os mœurs qu'il vousa.

veritablement exaueez. Baanissez da

milieu de vousl'auarie*, I'ambition,

lavolupte,!e luxe, les enuies, les

iaines, les mauuais propos & les

medisanees : &touteeensommequi

^ aprouoque son indignation centre

vous, & eontre son Eglise. Qu'il

ne reluife plus parmy vous que de-"

fuotion enuersluy, que eharite* en-

uers voi freres, que siiinctete* en tou«

a-,J< tr vests* vie , <tfin <jut vtut foye%

fansrtfreeht, Jtmples^enfanti de Dieu ir-

refrebenfihUs au milieu de Ugenerdt'm

Urtnt £jr f truerfe, ftrttntt *u deuant

d'oux la ptrile dt vit. Que si par lc

palleilsontpris oeeasion de vos de-

portemens seandaleux de blasphe

mer eentre nostre sainctre Religion »-

faitesen force qu'ils ayent suiet/do-

tet« cn eelle de nos actions. ReJ
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iûUjfllz les Anges du eiel par voftrç

repentanee, ôe iiTaduerfaue devo-

ftre falut a eu le plaifir de vous voir

tomber dans fes pièges, & de vous

y tenir quelque eemps , qu'il aie

leregttt de vous en voir efeh'ap-:

J>ez par la rriiferieorde de Dieu pour

èruir à voftre Créateur & Sau-

ueur auec tant plus de zele durant

tout le refte de voftre vie.Vousauez

auiourd'huy fructifié leieufne, vous

auez ouy la parole deDieu vous Con*

triant a repentanee,& vousalTeurant

de fa graee r monftrez que vohs

auezeftévrayement touehez de l'vn

Çe de l'autre, & qu'il ne foit point

dit que vons (oyez entrés dans es

temple eôme les animaux dans l'Ar

ehe, Le lion y entra lion, & en for-

titliGn,le renard y entra renard &

en fortit renard, le ehien y entra

ehien &enfortit ehien ; tons tels à la

fortie qu'à l'entrée : aufll erutls *

auffi malieieux &aurli vilains que

douant. De vous aueontraire ,-

ebers freres, nous foùhaietons que
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fi. vobs estes venus iey pleins di. vos '

peehez, vous vous en retourniez

pleins de repentanee: que si vousy

estes entrez tiedes enuersDieu,vous

en sortiez tous bouillants de zele àsiv

gloire ; que si vous y auez apporté

de la erasil. & de l'impureté,elle y

soit eonsumée au feu de eette diui«

ne Parole ,& que vous en rempor

tiez desamesresplendisiantes eom

me l'or qui fort de lafoumaiïè.Vous

auez voué iey à nostre Seigneur de

vous abstenir toute vostte vie des

fruicts de la ehair ôe des deliees de

péehé, tout de rnefme que vou s vous

estes abstenus auiourd'huy de vostre

boire & de v ostre manger o'rdinainv

Gatdez religieusement ee vœu,&

qu'il n'y ait tentation de Satan,dela

^_ ehair ny du monde qui soit eapable .

de le vous faire rompre. Fuyez tout

peché eomme du poison, & quevo«

fi. stre viande, eomme eelle de Iesus

}*- Christ , soit de faire la volonté de ee

bon Dieu en qui & par qui vous

viuez. Alors vous pourrez-vous"
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promettre qu'il aggreera voftre

ieusne, qu'il exaueera vos prieres, """"*"

qu'il vous pardonnera vos peehez ,

Se queeomme vous vous fanctisie-

rezauprix des iouts aufquels vous

vous estiex sou'illez, ainsi vonsres-

hnyrA-il 4U priv dts iours aufatttls it

vous aunt tffligex^ & affermira vo

ftre reposeontfe tous les efforts de

vosennemi*& dessiens. Carib/at-

tend que vostre repentenee pour

vous bien-faire, & des qu'ii la verra

paroistre , sera paroistre aufli sa gra-

ca & sa vertu pour vostre eonsola

tion. Qoe I'estat deplorable oil est

a present son Eglise en diuers en-

droicts de la Chrestiente ne nous

estonne point- Plussesmiseressont

extremes, plus nous auons suiet de

presumerque sa deliuranee est pro-'

ehaine. Quand le trauail des bri-

ques redouble, disent lest)octeurs_

des Hebreux, alorsMoyfe est pres.

On mtnt deutl, U tent Un^uit . It Li-

bat) eft etnfusty eoupft,searon til it- Ese

ntm ttmmc vnedandt , Bafean &• Car' 9 -'«<



- <0

ntd ont efte tseoux. Mamtenant woU-

utraj- it, dira I'Etnmi mamtenani me

Jurbaufferay ie , ptalntenantferay- iees-

lent. O'st le Dieu des merueilies,

qui prendplaisiramonstrerse vertu

enl'insirmue de ses seruieeurs- S'ils

sont foibles il est fort pour eux , & sa

puissanee est beaueoup plus grande

que leur foiblesse1r<-»«c.done,freres,

OC.6. ty retourntns a I'Eternti. Care'eH luy

stria deehire , mats il musmdeeinera.'

ll afrappe' , mats il bandera nts pUyes.

limits aura remis envie dans deux it urs,

- Cf ttt treijitjine il nous aura remts sts ,

{ynousviwtonscn fa presenee. Humi-

lions nous seulement sous sa . main

puissante , & soyons soigneux de le

|t>ien "feruir > tous ensemble dans sa

maison, &ehaeun de nous dans la

siennepropre, asin que sa benedi

ction & sa paix perseuerent en nos

families de generation en genera*

tioo,iufques3 eequ'au iour qiril a

destinepout^gloire &e pournostre

redemption t nous oyons tous cn-

-sembi«ion plus le tttuut ftm*M tn



Sun par la bouehe de ses scruiteurs

& nous aduertisiant de nous eon-

\lenit,mn\$Utri,mptste de l\Arfhin

ge nous an ii one cant selon fa diuinc

promefle le lubile de nostre deli-

manee , & nostre Sauueur mesine

nous tendant les bia«, &disant, rt-

tiezjeibenits demon Pert > pffede^ea

heritage It Iftyaume qui veus « tstt frt-

fArties Uftnd<ttindumtide-Avfitn.




